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énergie toutes les œuvres qui cons­
t i tuent l'action catholique, bien plus 
on doit les développer avec une ar­
deur chaque jour croissante. 

S. S. Pie XI 

9 



Semaines sociales du Canada 
V I I I e S E S S I O N — S T - H Y A C I N T H E 1928 

Le Problème économique 
C O N S I D É R É S U R T O U T A U P O I N T D E V U E A G R I C O L E 

Compte rendu des Cours et Conférences 

T A B L E D E S M A T I E R E S 
A L L O C U T I O N S . C. Mgr Decelles 

D É C L A R A T I O N D ' O U V E R T U R E R. P. Archambault, S.J. 

L ' É C O N O M I Q U E E T L A M O R A L E Abbé EdmouT Hébert 

L ' I N D U S T R I E M. Olivar Asselin 

N o s F E R M E S M. Louis-Philippe Roy 

L ' E X O D E D E S C A M P A G N E S Abbé Georges Bilodeau 

L ' É D U C A T I O N R U R A L E A U F O Y E R Mgr J.-C. Allard 

L ' É D U C A T I O N R U R A L E A L ' É C O L E M. Jean-Charles Magnan 

L ' E N S E I G N E M E N T A G R I C O L E P R O F E S S I O N N E L . . M. Henri Bois 

L ' H Y G I È H E A L A C A M P A G N E M. le docteur Baudouin 

C E R C L E S D E F E R M I È R E S E T P E T I T E S I N D U S T R I E S D O M E S T I Q U E S . M . Alphonse Désilets 

O R G A N I S A T I O N P R O F E S S I O N N E L L E D E S A G R I C U L T E U R S . . . M. le chanoine Allaire 

L ' É T A T E T L A T E R R E M. Charles Gagné 

L E C R É D I T R U R A L M. Oscar Gatineau 

L A C O L O N I S A T I O N Abbé Jean Bergeron 

V A L E U R P R A T I Q U E D E L A D O C T R I N E S O C I A L E C A T H O L I Q U E 

M. Edouard Monlpetit 

L ' É G L I S E E T L A T E R R E Abbé A. Desmarais 

l A # ^ g s > i s s E , G A R D I E N N E D E L A V I E M O R A L E R. P. Lamarche, O.P. 

A S S E M B L É E P O P U L A I R E . — Discours par MM. Pierre Beauté, abbé Hélu, Arthur 

Laramée. 

L ' É L I T E R U R A L E S. G. Mgr Langlois 

Prix: $1.50; franco, $1.65 

Autres volumes parus 
1 — M O N T R É A L , 1 9 2 C , Encyclique « Rerum Novarum » . . . . $ 1 . 5 0 , franco $ 1 . 6 5 

I I — Q U É B E C , 1 9 2 1 , Le Syndicalisme 2 . 2 5 , » 2 . 4 0 

I I I — O T T A W A , 1 9 2 2 , Capital et Travail 1 . 5 0 , » 1 . 6 5 

I V — M O N T R É A L , 1 9 2 3 , La Famille 1 . 5 0 , » 1 . 6 5 

V — S H E R B R O O K E , 1 9 2 4 , La Propriété 1 . 5 0 , » 1 . 6 5 

V I — L E S T R O I S - R I V È I R E S , 1 9 2 5 , La Justice 1 . 5 0 , » 1 . 6 5 

V I I — Q U É B E C , 1 9 2 7 , L'Autorité 1 . 5 0 , » 1 . 6 5 

E N V E N T E : 

Au Secrétar ia t d e s Semaines sociales, 6 0 , rue S t - J acques ouest , Mont réa l 
et à la Villa M a n r è s e , 1 0 0 , Chemin Ste-Foy, Québec 



L'Action catholique 
Bfjp | | | î rÉGLISE ne nous fera jamais défaut; par la bouche 
i EpflS a e P ' e r r e ' e u e n o u s dira toujours ce qu'il faut croire 
| M g | | | 8 et ce qu'il faut faire. Les Papes changent, la doc-
|[=s*S||l trine ne varie pas : c'est toujours le Maî t re spiri-

L tuel, l'Ego vobiscum sum qui cherche premièrement 
et avan t tou t la diffusion du royaume de Dieu et le bien 
des âmes. 

Or, l'Église, aujourd'hui, par la bouche de Pie XI , avert i t 
solennellement les prêtres et les fidèles qu 'un des devoirs 
primordiaux du ministère pastoral et de la vie chrétienne 
est d'étudier, d'établir, de développer et de perfectionner 
l 'action catholique. 

Le Pape ne se lasse pas de nous rappeler cette doctrine, 
il y revient sans cesse dans ses discours et dans ses lettres. 
Depuis son encyclique Ubi arcano Dei, il a t ra i té ce sujet 
plus de vingt-cinq fois. 1 Encore tou t récemment, il en 
faisait l 'objet principal d 'une lettre aux évêques de Pologne. 
En cela Pie X I répond aux vœux du laîcat chrétien qui ré­
clame du prêtre lumière, force et direction dans son travail 
apostolique. 

C'est donc bien sentir et penser comme le Pape et l'Église 
que de trai ter de l 'action catholique. Je vais essayer de le 
faire tout bonnement, sans dire rien de neuf, me contentant , 
la plupart du temps, de suivre et de reproduire textuellement 
les documents pontificaux. J 'espère par là faire un peu 
connaître la na ture de l'action catholique, son objet précis 
et les qualités qu'elle doit posséder pour être digne de Dieu 
et de l 'uglise. 

L'action catholique, d 'après l 'encyclique Ubi arcano Dei, 
de Pie X I , c'est « l 'ensemble des insti tutions, œuvres, ini­
tiatives et programmes d'apostolat , principalement des 

1. Sans ment ionner les al locutions e t les le t t res que les Acta Apostolicae 
Sedis ne publ ien t pas, voici que lques-uns des documen t s officiels où P ie X I 
t ra i t e de l 'ac t ion ca tho l ique : à l ' un ivers chré t ien , le 23 décembre 1922, le 30 
avril e t le 18.aovembre_1926; aux cardinaux., le 23 mai e t le 10 décembre 1923, 
le 14 décembre J 9 2 6 êt le 2(5 dÊcerhhr<? lJJJî", titix.é\fêqnœ»d'Autriche, le 10 ju in 
1923 e t le lO'noy^rrfbrfe 1927; flu«M«:xiq««, Je î lévîiSa 1926; d ' I ta l ie , le 24 
janvier 1927v*î.RoIe>@ne, le '18 juin J195X .ej; . n o v e m b r e 1928; de L i thu -
anie , le 24 ju in 1928; de Sardaigne , le 4 a o û t 1928, e t de Belgique, le 15 a o û t 
1928; au petrfrle.irjiirîojs, l e J " ao<l» -1,928; au p r é i i d t n j d e j a J igue Pro Pontifice 
et Ecclesia.1^,2^ oc tobreJ l924j Jait.|a6s ptécéflçBt; le S e p t e m b r e 1927, P ie 
X I a inscr i t l^ctlcînfc&rhpliâue au» v»nrt-emquieme»âYtifle du concorda t e n t r e 
le Saint-Siège et la L i t huan ie . ^ 
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laïques, en vue de former l 'individu, la,famille et la société 
selon l'esprit chrétien et de donner à l'Église la position so­
ciale que lui garant i t son inst i tut ion divine ». Cet te défini­
t ion descriptive, le Pape l'a développée et expliquée en 
plusieurs circonstances et tout récemment, le 30 juillet 1928. 1 

« L'action catholique telle que Nous la voulons et telle que 
Nous l 'avons définie à diverses reprises, c'est, dit Pie XI , la 
participation des laïques à l 'apostolat hiérarchique, pour la 
défense des principes religieux et moraux, pour le dévelop­
pement d 'une saine et bienfaisante action sociale, sous la 
conduite de la hiérarchie ecclésiastique, en dehors et au-
dessus de tous les partis politiques, afin d ' instaurer la vie 
catholique dans la famille et la société. » 

Cet te définition ne demande aucune explication, il suffit 
de la résumer: l 'action catholique, c'est l 'apostolat des 
laïques sous la direction du clergé, c'est le travail du laïcat 
contre le laïcisme, c'est la religion qui pénètre toute la vie, 
privée et sociale, des catholiques, c'est l'Église qui sort de 
ia sacristie, où voulait l'enfermer le laïcisme, et restitue aux 
fidèles, opprimés et déprimés par le libéralisme, leur indé­
pendance et les invite, sous son gouvernement, à t i tre de 
peuple saint, libres de toute a t tache aux puissances de la 
terre, à travailler sans relâche à l 'établissement du règne du 
Christ . Oporlet illum regnare disait saint Paul aux premiers 
chrétiens; Pie XI , en 1928, donne le même manda t à tous 
les catholiques. 

L'action catholique ou l 'apostolat des laïques n 'est pas 
nouveau, il est vieux au moins comme l'Église. Si bien que 
Pie X a pu écrire: « Il est toujours venu en aide à l'Église et 
l'Église l'a toujours accueilli favorablement. » * Jésus-Christ 
l'a inauguré, quand il se faisait aider par les soixante-dix 
disciples et les saintes Femmes de l 'Évangile. Saint Paul, 
qui sentai t et pensait en tout comme le Christ , a appelé à 
son secours, pour accomplir son grand œuvre de régénéra­
tion, les bons fidèles de son temps : Aquila et Prisque, les fa­
bricants de toile; Carpos, chez qui il se ret i rai t ; Phébée, sa 
porteuse de let tres; Amplias. Stachys et Tryphose, tous 
laïques dont l 'Apôtre fait l'éloge en disant : qui mecum labo-
raverunt in Evangelio, toutes gens qui ont travaillé avec moi 
pour répandre l 'Évangile. Cet te action catholique, cet apos­
tolat des laïques se retrouve tou t le long de l'histoire de 
l 'Église: c'est saint Chrysante et sainte Darie, dont on fait 
la fête le 25 octçh/e , q u i k asi iroisièçne fièçls.-.à; Rcjme, con­
vert i rent à la foi cJtrètifcnnç un iwmbçe ïncalêûlqLjlé'd'hommes 

1. L e t t r e à M a d a m e j a prés iden te de ^Wriion^ijitern^tton^Je <1é^ Associa­
t ions féminines cathojtques» \ \ , l • 

* * • • • • • • • * • • • • • 

2. Encycl ique su» l 'Act ion câtfioKqoe, M* juin 1903. 
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et de femmes: c 'étaient deux laïques, de fortune modeste, 
qui, avan t de verser leur sang pour le Christ, accomplirent 
au jour le jour un efficace travail d 'apôtres. Mlle Mance, 
Mme de la Peltrie, la duchesse d'Aiguillon, les bienheureux 
Goupil et de la Lande, sont les précurseurs de l 'action ca­
tholique dans notre pays. L'admirable et t rop peu connu 
docteur Painchaud, de Québec, qui après avoir introduit au 
Canada les Conférences de Saint-Vincent-de-Paul, consacre 
sa vie aux missions de Mgr Demers, sur l'île Vancouver, e t 
meurt , par un insondable dessein de Dieu, sans at teindre son 
poste, absolument isolé, près de Tonila, au Mexique, en 1855; 
et, plus près de nous, le pieux M. Derome, de Montréal , l 'ins-
taura teur de l 'Adoration nocturne au pays; voilà, dans notre 
province de Québec, des modèles parfaits d 'apôtres laïques. 

A toutes les époques, l 'action catholique fut nécessaire 
et l'Eglise l'a toujours accueillie favorablement. Plus que 
jamais les temps présents la réclament; mais, dit Pie X, ce 
qu'il faut c'est « une action qui se porte sans réserves à l 'ob­
servation intégrale et scrupuleuse des lois divines et des pres­
criptions de l'Église, à la profession ouverte et hardie de la 
religion, à l'exercice de la charité sous toutes ses formes, sans 
nul retour sur soi ni sur ses avantages terrestres ». 1 

Pie XI reprend la même doctrine dans sa première en­
cyclique et nous avert i t « qu'il importe de maintenir avec 
énergie toutes les œuvres qui consti tuent l 'action catholique, 
bien plus qu 'on doit les développer avec une ardeur chaque 
jour croissante, en les enrichissant par des perfectionnements 
nouveaux que réclament les circonstances de choses et de 
personnes. Cet te tâche peut paraî tre ardue et difficile aux 
pasteurs et aux fidèles », le Pape l 'avoue, mais il continue, 
« elle n 'en est pas moins évidemment nécessaire et il faut la 
ranger parmi les devoirs primordiaux du ministère pastoral 
et de la vie chrétienne » . 2 « Ce ne sont pas seulement les 
hommes revêtus du sacerdoce, mais tous les fidèles sans ex­
ceptions qui doivent se dévouer aux intérêts de Dieu et des 
âmes. » * « E t il faut que les laïques d'élite qui a iment 
l'Église, notre mère commune, et qui par leurs paroles et 
leurs écrits, peuvent uti lement soutenir les droits de la re­
ligion catholique, multiplient leurs t ravaux pour sa défense. » * 
Car « immense est le champ de l 'action catholique : par elle-
même, elle n'exclut rien de ce qui d 'une manière quelconque, 
directement ou indirectement, appar t ient à la divine mission 
de l'Église » . 5 

1 . Encyclique E Supremi apostolatus, 4 octobre 1 9 0 3 . 
2 . Ubi arcano Dei, 2 3 décembre 1 9 2 2 . 
3 . P I E X : Encyclique E Supremi apostolatus, 4 octobre 1 9 0 3 . 
4 . L É O N X I I I : Encyclique Nobilissima Gallorum gens, 8 février 1 8 8 4 . 
5 . P I E X : Encyclique sur l'Action catholique, 1 1 juin 1 9 0 5 . 
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Voilà qui est complet, précis, universel, l 'action catho­
lique s'étend à tous les temps, couvre tous les lieux, renferme 
toutes les œuvres et oblige tous les catholiques, prêtres et 
laïques. Cet te conclusion peut paraî tre un peu large, soyez 
sans inquiétude, elle est logique, elle découle des principes et 
n ' a pas plus d 'étendue que ses prémisses. Du reste, dans 
tou t ce que je viens de vous dire, ce n 'est pas moi, ce n 'est 
pas un théologien plus ou moins docte, ce n 'est pas un évêque 
savant et saint qui vous parle, c'est l 'unique parole de celui 
qui a la grâce de Dieu pour enseigner toutes les nations et 
pour gouverner l 'Église, c'est la parole du Vicaire de Jésus, 
de Léon X I I I , de Pie X et de Pie X I . 

L'objet général de l'action catholique, Pie X l'a cristalisé 
dans ce mot qu'il a emprunté à saint Paul et qui a été la 
devise et le résumé de tout son pontificat: « Inslaurare omnia 
in Christo: Tout restaurer dans le Christ . » 1 Le Pape ex­
plique ainsi sa pensée dans son encyclique sur l 'action catho­
lique: « Tou t restaurer dans le Christ , non seulement ce qui 
incombe directement à l'Église en ver tu de sa divine mission, 
qui est de conduire les âmes à Dieu, mais encore ce qui dé­
coule spontanément de cette divine mission: la civilisation 
chrétienne dans l 'ensemble de tous et de chacun des éléments 
qui la constituent. » 2 E t il conclut dans sa let t re E Supremi 
aposiolaius: « Le bu t vers lequel tous nos efforts doivent con­
verger, c'est de replacer le genre humain sous l 'empire de 
Notre-Seigneur Jésus-Christ. » 

Pour at teindre ce but général de tou t restaurer dans le 
Christ, il nous faut, toujours d 'après Pie X, viser certains 
objectifs particuliers, qui sont comme les degrés qui nous 
conduiront nécessairement au terme final. 

En voici les plus impor tan t s : 
1° « Il faut combat t re par tous les moyens, justes et légaux 

la civilisation anti-chrétienne •— réparer par tous les moyens 
les désordres si graves qui en dérivent. » 8 Ici viennent les 
lut tes apostoliques contre la mauvaise presse, le mauvais 
théâtre , le mauvais cinéma, l ' intempérance, les danses, les 
modes immodestes, la violation du dimanche. 

Notez les mots employés par le Pape : Combattre, donc 
mener la lut te , la bataille, aller de l 'avant , ne pas se con­
tenter de paroles, pousser aux actes, aux sacrifices de son 
temps, de son argent , de son repos, de sa vie. Combattre, 
c'est encore ne pas marcher seul, mais se t rouver des soldats, 
se choisir un chef, lui obéir en tout , la discipline seule donne 
la victoire. Comba t t r e par tous les moyens justes et légaux. 

1. Eph., i, 10. 

2 . Encyc l ique sur l 'Act ion ca thol ique , 11 juin 1905. 

3. Ibid. 



— 5 — 

Ce qui veut dire qu'il faut tout essayer et l'insuccès d 'une 
tentat ive ne doit pas nous jeter dans l ' inaction; usons de 
tout ce qui peut honnêtement nous mener aux succès; ne 
négligeons pas la loi; donc l'aide des t r ibunaux, de la police, 
de la prison même. Il s'agit de bâillonner l 'erreur et son 
maître, le diable: ne met tons pas de gants blancs; 

2° Il est urgent de « replacer Jésus-Christ dans la famille, 
dans l'école, dans la société ». 1 C'est tou t un programme 
qui s'élabore ici. Dans la famille, on a joliment travaillé 
e t avec un succès satisfaisant sur ce point. Les retrai tes 
fermées nous ont donné conscience de nos besoins, de nos 
faiblesses et aussi de notre valeur. Dans plus d 'un endroit, 
la famille a été débarrassée des infiltrations étrangères; il 
faut aller plus loin et découvrir tou t ce qui est anti-religieux, 
irreligieux ou areligieux, et le faire disparaître et le rem­
placer par le sens exquis du christianisme. 

A l'école, il faut remett re Dieu à l 'honneur; et, dans notre 
pays, surveiller toute entreprise qui tend à soustraire l'en­
fant à la sanctifiante influence de l'Église. La laïcisation 
de l'école se fait par étape; n 'a t tendons pas que l 'ennemi 
soit le maître pour crier gare! 

Dans la société, la besogne est plus urgente encore. Il 
faut de toute nécessité faire saisir que Dieu, que le Christ 
est maître par tout et a droit à la première place. Comme il 
y a du travail à accomplir dans nos commissions scolaires et 
nos conseils municipaux des campagnes. On y ignore Dieu 
d'une façon a la rmante : qui de ces corps a un crucifix dans 
sa salle de délibération, qui récite une prière, le Pater, avan t 
et après les séances. E t nous sommes dans la catholique 
province de Québec! Que dire des échevins de nos villes, 
de nos députés, provinciaux et fédéraux, et de toutes ces 
associations neutres ou catholiques, de nom tout au plus ? 
La tâche est immense et les besoins extrêmes. 

Le monde moderne est aux prises avec les pires malheurs, 
parce que les peuples ont oublié la notion de la Providence de 
Dieu qui gouverne tou t ; le principal crime du monde, c'est 
l 'apostasie officielle ou prat ique des É t a t s et de l 'opinion 
publique; Benoît XV indiquait en ces termes la cause de la 
grande guerre: « comme le dérèglement des sens précipita un 
jour des cités célèbres dans une mer de feu, ainsi de nos 
jours, l ' impiété de la vie publique, l 'athéisme érigé en sys­
tème de prétendue civilisation, ont précipité le monde dans 
une mer de sang ». * Qui fera comprendre aux gouvernants 
que Dieu et sa loi sont plus nécessaires à la société, que le 
fondement, la chaux et l 'équilibre à l'édifice ? 

1. Encycl ique sur l 'Act ion ca thol ique , 11 ju in 1905. 

2. Allocution du 1 " décembre 1917. 
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3° Il faut « rétablir le principe de l 'autorité humaine 
comme représentant celle de Dieu ». 1 Ici tout est à peu 
près à faire. En prat ique, l 'autorité humaine est séparée de 
Dieu; pour la grande masse, elle vient du peuple par la voix 
du suffrage universel. Parce que l'on a choisi l 'homme qui 
doit exercer l 'autorité, parce qu 'on l'a en quelque sorte pré­
senté à l 'approbation de Dieu, on s'imagine tou t bonnement 
lui communiquer son droit de gouverner, on n'ose pas même 
songer que son autori té lui vient d'en haut , et s'il ne se rend 
pas à toutes les exigences mêmes les plus injustes de ses élec­
teurs , il peut s 'a t tendre à n 'être pas plus respecté que le 
dernier des hommes. Comment réagir contre ce démocra-
tisme américain qui nous envahit , naturalise et matérialise 
tous ceux qu'il touche ? Comment faire l 'éducation de la 
conscience sociale, civique, morale et religieuse du peuple. En 
diffusant le plus largement possible l 'enseignement catholique 
sous des formes adaptées à tous les degrés de l ' instruction 
ou mieux de l'ignorance populaire. C'est aux esprits cul­
tivés e t amis des idées saines d 'entreprendre cette tâche digne 
des géants de l 'apostolat. 

4° Il faut « prendre souverainement à cœur les intérêts 
du peuple et particulièrement de la classe ouvrière et agricole, 
non seulement en inculquant au cœur de tous le principe 
religieux, seule source vraie de consolation dans les angoisses 
de la vie, mais en s'efforçant de sécher leurs larmes, d 'adoucir 
leurs peines, d'améliorer leurs conditions économiques par 
de sages menées » . 8 

Ah! voilà la besogne d 'aujourd 'hui . Sur ce point, pas une 
seconde à perdre; nous sommes franchement en retard. Il 
s 'agit de l 'unionisme ou syndicalisme catholique, de la for­
mation sociale catholique du patron et de l 'ouvrier. Ce qui 
se passe actuellement dans notre province, nous démontre 
comme nous sommes en retard. Cinq cents hommes et deux 
millions de piastres ne suffiraient pas à met t re sur pieds les 
organismes nécessaires de toute nécessité. Je laisse de côté 
le simplement utile, encore plus l 'agréable. Ce sont les pa­
trons qu'il faut instruire, éclairer, amener à comprendre leurs 
devoirs comme leurs droits, et à soupçonner que l'on peut, 
dans l 'ordre social, pécher et se damner en violant l 'équité 
ou la charité tou t aussi bien qu'en violant la justice. Ce sont 
les ouvriers des villes et ceux des campagnes, les agriculteurs, 
qu'il faut au plus vite organiser, diriger, éclairer, pousser 
parfois, plus souvent retenir. Le socialisme guette les pre­
miers, l 'état isme qui est une forme de socialisme, sollicite et 

1. Encyc l ique sur l 'Act ion ca thol ique , 11 juin 1905. 

2. Ibid. 
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aveugle les seconds. A l 'œuvre, à l 'œuvre par tout , dans les 
villes, dans les campagnes, dans chaque paroisse; t ou t en 
évitant les écueils de la démagogie et de la démocratie so­
ciale, soyons des apôtres de l 'organisation ouvrière et agricole 
catholique. Il faudrait bien ajouter quelques mots de la 
Saint-Vincent-de-Paul, des ouvroirs et de toutes les œuvres 
de charité. Elles comptent sur nous qui sommes, comme les 
premiers chrétiens de saint Paul , les collaborateurs des apôtres 
et les compagnons de leurs t ravaux et de leurs combats. 

5° Notre action doit monter plus haut et « s'employer, à 
rendre les lois publiques conformes à la justice, à corriger ou 
à supprimer celles qui ne le sont pas ». 1 Plus d'une de nos 
lois requiert notre bon t ravai l : les lois sur l 'assistance pu­
blique, sur l 'adoption, sur le vote des femmes, sur l'école, 
sur la propriété. Pour arriver à un résultat complet, détrui­
sons en nous e t au tour de nous l 'esprit de part i , l 'a t tache au 
bleu, au rouge, au groupe nationaliste ou agraire en t an t que 
partis politiques. Le salut ne vient pas, ne peut venir de la 
politique ni des politiciens. Il n 'y a pour nous qu 'un part i , 
le par t i de Dieu. 

6° Enfin, il nous incombe de « défendre et soutenir avec 
un esprit vraiment catholique les droits de Dieu en toutes 
choses e t les droits non moins sacrés de l'Église » . 2 

En d 'autres termes, notre devoir quotidien est de lut ter 
de toutes nos forces contre le laïcisme, cette peste moderne, 
la dernière émanation de la raison fourvoyée en mal d'in­
venter des sottises. Le laïcisme, sous sa forme radicale et 
dans son essence, n'est rien autre chose que la revendication 
sacrilège d'une pleine autonomie, d 'une totale indépendance 
pour l'intelligence, la volonté e t la conscience de l 'homme; 
c'est l 'homme à la place de Dieu. Voici la trilogie blasphéma­
toire du laïcisme: la raison humaine source unique de toute 
vérité; la volonté humaine, principe unique de toute loi; la 
conscience humaine, juge unique de tou t bien. La déviation 
est telle que les apôtres du laïcisme osent déclarer sans rire: 
« Toute vérité qui ne vient pas de nous est un mensonge » 
(Jaurès). Mari tain, dans son Antimoderne, a bien droit 
d'écrire que ces prétendus penseurs modernes préfèrent sans 
hésitation dix erreurs venant de l 'homme à une vérité venant 
de Dieu..., ils n 'acceptent de vérité que celle qui passe par 
eux. » Pauvres cribles, ils ne voient pas qu'ils ne laissent 
passer que la sottise et retiennent la vérité captive! 

C'est ainsi que Pie X analyse et résume les objectifs par­
ticuliers de l 'action catholique. Vous conviendrez que cet te 
vue de pays est singulièrement comprehensive et que nous 

1. Encycl ique sur l 'Action cathol ique, 11 juin 1905. 

2. Ibid. 
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avons là une besogne qui occupera non seulement nos années 
de jeune homme, mais encore toute notre vie. C'est le propre 
de l 'action catholique d'exiger non pas un ou deux lustres, 
mais toutes les cinquante ou soixante-quinze années que le 
bon Dieu veut bien nous octroyer. Quand on commence ce 
travail , c'est pour la vie et celui qui regarde en arrière, qui 
veut laisser la besogne, après un stage plus ou moins long, 
n 'est pas digne du maître qui l'emploie, il n 'est pas digne de 
Jésus-Christ qui travai ' la depuis son enfance et qui travaillera 
toujours avec son Père pour sauver le monde. Dans l 'apos­
tolat plus que par tout se vérifie la parole du Maî t re : il y en 
a un qui sème et c'est un au t re qui r éco l t e . 1 Ce que saint 
Paul , en son langage d 'homme d'action, t radui t par « labora 
sicut bonus miles Chrisli Jesu: Travaille comme un bonsoldat 
du Christ Jésus » 2 et — sois assuré que ton effort n 'est pas 
vain dans le Seigneur » . 3 

I I I 

Cet apostolat, qui s'impose si impérieusement à tout ca­
tholique sincère, prêtre et fidèle, doit, pour être prudent , 
ordonné et efficace, revêtir certaines qualités ou observer cer­
taines règles. Ce sont encore les enseignements pontificaux 
qui nous serviront ici de guide. 

La première condition, l ' indispensable, celle sans laquelle 
toutes les autres sont inutiles ou inefficaces, c'est la vie inté­
rieure des hommes d'oeuvres. Écoutez Pie X, l 'apôtre et le 
docteur de l 'action catholique: « Pour bien accomplir l 'action 
catholique, il faut la grâce divine, e t l 'apôtre ne la reçoit 
point, s'il n'est uni à Jésus-Christ. C'est seulement quand 
nous aurons formé Jésus-Christ en nous que nous pourrons 
plus facilement le rendre aux familles, à la société. Tous 
ceux donc qui sont appelés à diriger ou qui se consacrent à 
promouvoir le mouvement catholique, doivent être des ca­
tholiques à toute épreuve. » * 

Ce qui veut dire que l 'homme d'œuvres, l 'homme d'action 
catholique doit d 'abord, ensuite et toujours, vivre en é ta t de 
grâce, dans la sainteté, dans l 'union à Dieu. Sans cela, r ien: 
voilà bien longtemps que Notre-Seigneur nous en a prévenus: 
« S a n s moi, vous ne pouvez rien faire. » ' Tout est là: les 
oeuvres vivront, si ceux qui les organisent, les dirigent et les 

1 . S . J E A N , I V , 3 4 . 

2 . / / Tim., II , 3 . 

3 . / Cor., X V , 5 8 . 

4 . Encycl ique sur l 'Act ion cathol ique, 1 1 juin 1 9 0 5 . 

5. S . J E A N , xv, 5 . 
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aident sont des saints. Pour nous convaincre de cette vérité, 
lisons souvent le petit livre merveilleux dont le ti tre est au 
moins connu de tous: L'Ame de tout apostolat. 

La deuxième condition de toute action catholique, c'est, 
chez ceux qui s'en occupent, l'obéissance à VEglise. « Le 
premier et le plus grand critérium de la foi, dit encore Pie X, 
la règle suprême et inébranlable de l 'orthodoxie, c'est l'obéis­
sance au magistère toujours vivant et infaillible de l'Église, 
établie par le Christ la colonne et le soutien de la vérité. » 1 

« Cet te obéissance doit être parfaite, avai t déjà écrit 
Léon X I I I , parce qu'elle appar t ient à l'essence de la foi et 
elle a cela de commun avec la foi qu'elle ne peut pas être 
partagée. Bien plus, si elle n'est pas absolue et parfaite de 
tout point, elle peut porter encore le nom d'obéissance, mais 
elle n'a plus rien de commun avec elle. » 2 

De sorte que, tou t ce qui, dans l 'action catholique, ne se 
fait pas sous l'influence de l'obéissance, tout cela est infailli­
blement condamné à la ruine. On peut y mettre de la bonne 
volonté, de l'intelligence, du dévouement, du zèle, mais, en 
fin de compte, il faudra toujours dire de ces hommes qui sont 
en marge de la discipline et de l'obéissance: « ils ne sont pas 
de la race de ceux qui sauveront Israël » ; 3 leurs œuvres sont 
vouées tô t ou tard à l'insuccès. Pie X parlait pour des gens 
qui souffraient difficilement le joug de l'obéissance, quand il 
disait cette parole qui pourrai t nous servir par tout de direc­
tion: « Il vau t mieux qu 'une bonne œuvre, fut-elle la meil­
leure, ne s'accomplisse jamais, si elle doit se faire malgré les 
évêques ou à rencontre de leur volonté. » Quelque bonne 
qu'elle paraisse, il faut s'en abstenir, et, si elle existe déjà, 
on doit la mettre de côté. 

L'obéissance chez les hommes d'action catholique, chez 
les apôtres s 'étend: 

a) Aux vérités définies de foi catholique. C'est plus qu'évi­
dent, sans cela tout chrétien cesse d'être catholique, il devient 
hérétique ou schismatique. L'action catholique requiert une 
tête catholique et c'est par la foi aux dogmes définis que la 
tête est catholique. 

b) L'obéissance s'étend encore aux vérités enseignées par 
le magistère ordinaire et universel de l'Eglise. Léon X I I I l'a 
rappelé dans son encyclique Sapienliae christianae: « Il nous 
est demandé, dit le Pape, de donner un sincère et ferme as­
sentiment aux doctrines qui, sans avoir été jamais définies 

t . Allocution aux É t u d i a n t s du Congrès universi taire catholique, de R o m e 
le 1 0 ma i 1 9 0 9 . 

2 . L É O N X I I I : Encycl ique Sapienliae christianae. 1 0 janvier 1 8 9 0 . 

3 . / Mac., v, 6 2 . 
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par aucun jugement solennel de l'Église, sont cependant pro­
posées à notre foi par son magistère ordinaire et universel, 
comme é tant divinement révélées et qui, d'après le Concile 
du Vatican, doivent être crues « de foi catholique et divine ». 1 

c) L'obéissance exige en plus la soumission aux Évêques et 
au Pape. « Il faut, en outre, continue Léon X I I I , que les 
chrétiens considèrent comme un devoir de se laisser régir, 
gouverner et guider par l 'autorité des évêquese t sur tout par 
celle du Siège apostolique. » 2 Le Pape dans l'Église, l 'évêque 
dans son diocèse, voilà les deux autorités réelles, tangibles, 
auxquelles nous devons tous nous soumettre et jusque dans 
le moindre détail de l 'action catholique. C'est pourquoi en 
matière de foi, de mœurs et de discipline, les apôtres, laïques 
et prêtres, doivent orienter toutes leurs activités suivant les 
directions et les prescriptions émanées du Souverain Pontife 
et des Évêques, que ceux-ci parlent tous ensemble ou chacun 
dans son diocèse, car ce sont eux et eux seuls qui ont été 
établis par le Saint-Espri t pour régir l'Église de D i e u . 3 

d) Enfin, l'obéissance veut que l'on se soumette de plein 
cœur et de tout son esprit aux désirs et aux conseils du Pape. 
Pie X I le rappelait en 1925 en s 'adressant aux pèlerins 
Milanais: « Il faut se soumettre religieusement, disait-il, 
même quand le Pape ne commande pas. Il ne faut pas être 
si dur envers le Pape que d'exiger qu'il commande toujours. 
Saint Paul, même quand il n 'avai t pas reçu de préceptes du 
Seigneur, donnait cependant des conseils au nom du Seigneur; 
mais, préceptes et conseils, il les donnait , sachant qu'il avai t 
l 'esprit du Seigneur. » 4 Léon X I I I avai t déjà dit « que non 
seulement nos ordres, mais encore nos désirs et nos conseils 
vous soient sacrés, comme venant du Christ Jésus » . 6 Pie X, 
aux heures sombres de la crise du modernisme, suppliait les 
catholiques « d'obéir aux désirs du Pape comme à ses ordres 
et de ne pas obliger le Pape d'aller dire à l'oreille de chacun: 
c'est pour vous que je parle » . 6 

Pie X I depuis bientôt sept ans n 'a cessé de condamner 
« la fausse théorie, d'ailleurs fort usée, de l 'appel du Pape 
qui se t ient dans le ressort de la doctrine et du Pape qui sort 
du domaine doctrinal, du Pape infaillible, et par lan t ex 

1. LÉON X I I I : Encyc l ique Sapi^ntiae christianae, 10 janvier 1890. 
2 . Ibid 
3 . Act., X X , 28. 
4. 13 février 1925. 
5. Léon X I I I aux Pèlerins i r landais , 21 janvier 1893. 
6. Allocution aux Prê t res de l 'Union apostol ique, en novembre 1912. 
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1. Allocution au Séminaire français de Rome , 25 mar s 1927. 

2. Ibid. 
3. C a n o n 1324. 
4 . 1 Thes. v , 22. 
5. Prov., x x i , 28. 

cathedra, ce qui nécessairement ne peut arriver que très rare­
ment, et du Pape accomplissant tant d'autres actions qui 
rentrent dans le gouvernement quotidien de l'Église ». 1 

Il s'est montré justement sévère pour ces catholiques qui 
cherchent à justifier leurs désobéissances aux directions don­
nées en s'enveloppant dans la toge des docteurs ou en se 
protégeant des quatre cornes de leurs barrettes qui ne sont 
le plus souvent que le signe sensible d'une science insensée. 
Ils trouvent toujours, ces impatients de l'autorité du Pape 
ou des Évêques, de soi-disant docteurs et des théologiens de 
grande doctrine et de grande autorité — comme si le Pape 
et les Évêques n'avaient pas de doctrine ni d'autorité — qui 
par leurs consultations et leurs conseils encouragent la ré­
sistance et la révolte. Pie XI s'adressant à des universitaires 
romains leur disait avec son robuste bon sens lombard: « S'il 
y a de tels docteurs et de tels théologiens, ce sont des hommes 
qui ont oublié tout ce qu'ils doivent à une autorité qui les a 
désignés au respect et à la déférence des fidèles. Ce sont ces 
docteurs-là que l'Apôtre appelle prurientes auribus avides de 
ce qui peut chatouiller leurs oreilles. » 2 

Chaque fois qu'un groupe ou un mouvement amène ces 
théologiens pour confondre le Pape ou les Évêques, il n'y a 
pas à hésiter, nous sommes en face d'autonomistes ou d'in­
dépendants de l'autorité ecclésiastique; ce ne sont pas ces 
théologiens imprudents qu'il nous faut écouter, mais nous en 
rapporter à l'avis de l'Ordinaire et ne pas oublier « qu'il ne 
suffit pas d'éviter l'hérésie, mais qu'il faut encore fuir avec 
le plus grand soin les erreurs qui s'en approchent plus ou 
moins. Aussi le Code de droit canonique nous avertit que 
« tous les catholiques ont le devoir de garder et d'observer les 
constitutions et les décrets, émanés du Saint-Siège, qui con­
damnent les opinions erronées » . 3 N'est-ce pas le même avis 
que nous donnait saint Paul, quand il écrivait à ses Thessalo-
niciens: « Ab omni specie mala abstinete vos: Abstenez-vous 
même de l'apparence du mal » . 4 Et les Papes, en précisant 
ainsi la doctrine, ne font que commenter la parole de nos 
Saints Livres: «.Vir obediens loquelur victorias: L'homme obéis­
sant remportera des victoires », lui seul produira des fruits 
qui demeurent pour l'éternité. 
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Le troisième devoir que doit remplir l 'homme d'action 
catholique c'est d'affirmer la vérité. Ici je me contente de 
citer une page des Papes Pie X et Léon X l I I . 

En tout premier lieu, il faut professer sa foi. « Le devoir 
de tous les catholiques — devoir qu'il faut remplir religieu­
sement et inviolablement dans toutes les circonstances t a n t 
de la vie privée que de la vie sociale et publique — est de 
garder fermement et de professer sans t imidité les principes 
de la vie chrétienne, enseignés par le magistère de l'Église 
catholique. » 1 

Il y a parfois une nécessité absolue de défendre sa foi: 
« Quand les circonstances en font une nécessité, ce ne sont 
pas seulement les prélats qui doivent veiller à l ' intégrité de 
la foi, mais, comme le dit saint Thomas : chacun est tenu de 
manifester publiquement sa foi, soit pour instruire et en­
courager les autres fidèles, soit pour repousser les a t taques 
des adversaires. » 2 

Enfin, ne pas défendre la vérité est souvent faute et faute 
grave. Léon X I I I nous a rappelé ce principe en ci tant une 
parole de saint Félix I I I , pape du cinquième siècle: « C'est 
approuver l 'erreur, proclament ces deux Papes, à quatorze 
siècles d'intervalle, que de ne pas y résister; c'est étouffer la 
vérité que de ne pas la défendre. Quiconque cesse de s'op­
poser à un forfait manifeste peut en être regardé comme le 
complice secret. » 3 Voilà qui met en misérable posture les 
tenants du silence, du laisser faire, de tous ceux qui veulent 
tolérer l 'erreur pour avoir et conserver la paix. 

Il y a t a n t de prétextes qui t endent à affaiblir la gravité 
de ce devoir de confesser et défendre la vérité et qui poussent 
à énerver la doctrine, que les Papes les ont réfutés et détrui ts 
avec une force vraiment apostolique. Le premier prétexte 
que l'on met de l 'avant , c'est l'espoir de s'attirer la bienveil­
lance des autres. Pie X répond: « Combien est grave l 'erreur 
de ceux qui, pensant ainsi bien mériter de l'Église et t ra­
vailler fructueusement au salut éternel des hommes, se per­
met tent , par une prudence toute mondaine, de larges conces­
sions à une prétendue science, cela dans le vain espoir de 
gagner plus facilement la bienveillance des amis de l 'erreur; 
en fait, ils s'exposent eux-mêmes au danger de perdre leur 
âme. La vérité est une et indivisible; éternellement la même, 
elle n 'est pas soumise aux caprices du temps. » 4 En con­
séquence, concluons avec le Pape, que, dans notre travail 

1 . Pie X sur les Associat ions ouvrières , 2 4 s ep tembre 1 9 1 2 . 

2 . L É O N X I I I : Encyc l ique Sapienliae christianae, 1 0 j anvier 1 8 9 0 . 

3. Aux évêques d ' I t a l i e , 8 décembre 1 8 9 2 . 

4 . Encyc l ique : Jucanda sane, 1 2 m a r s 1 9 0 4 . 
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pour la vérité, il faut surtout tenir compte des bons et ne 
pas trop se préoccuper de gagner l 'estime des amis de l 'erreur. 

Le deuxième prétexte se couvre du manteau de la pru­
dence humaine. On veut quelquefois, par sa façon d'agir, 
laisser croire que la sagesse de Dieu est plus courte que celle 
des hommes. Léon X I I I répond à ces sages imprudents . 
« Parmi les catholiques, alors qu'ils devraient protéger et 
revendiquer les droits de l'Église avec le plus de zèle, quelques-
uns, obéissant à une sorte de prudence humaine, prennent un 
parti contraire ou se montrent timides et t rop soumis dans 
leur façon d'agir. On comprend facilement que cette con­
duite expose à de graves dangers. » 1 

Un troisième prétexte, c'est le désir de la paix. On le 
trouve dans la bouche de ceux qui voudraient passer dans le 
monde en se faisant du bien. Pie X les stigmatise par des 
paroles énergiques. « Plus grossière encore est l 'erreur, quand, 
dans le faux et vain espoir d 'obtenir la paix, on dissimule les 
droits et les intérêts de l'Église, on les sacrifie à des intérêts 
particuliers, on les diminue injustement, on pactise avec le 
monde... Depuis quand peut-il y avoir accord entre la lu­
mière et les ténèbres, entre le Christ et Bélial. » 2 Vous 
pensez, comme moi, en en tendant ces vigoureuses paroles, 
que nous ne devons pas être des brouillons, mais encore 
moins des hommes qui cherchent leur paix, leur repos, leur 
petit bonheur. 

Enfin, dernier prétexte que l'on amène pour couvrir sa 
lâcheté, et il a beau nom, c'est la charité, oui, la charité, mais 
la charité mal entendue. S'adressant au Sillon, mouvement 
généreux, brillant et capt ivant , mais où les idées furent mal 
surveillées et où souvent la sagesse divine dût céder le pas 
à la prudence humaine, Pie X a tracé cette ligne de conduite 
lumineuse et certaine: « La doctrine catholique nous en­
seigne que le premier devoir de la charité n'est pas dans la 
tolérance des convictions erronées, quelques sincères qu'elles 
soient, ni dans l'indifférence théorique ou prat ique pour 
l 'erreur ou le vice, où nous voyons plongés nos frères, mais 
dans le zèle pour leur amélioration intellectuelle et morale, 
non moins que pour leur bien-être matériel. » 3 

Pie X I , le 21 avril 1928, nous a indiqué avec son énergie 
et sa précision accoutumées quelle conduite tenir vis-à-vis 
des individus ou des groupes qui ont pu rendre quelque ser­
vice à la cause religieuse, mais qui ne veulent pas se sou­
met t re aux directions ni aux conseils de l 'autorité. Le Pape 

1. Aux évêques de Hongr ie , 2 sep tembre 1893. 

2 . Encycl ique Communium rerum, 21 avri l 1909. 

3 . L e t t r e sur le Sillon, 25 aoû t 1910. 
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s'adresse aux é tudiants royalistes de Paris, mais sa parole a 
facilement une portée universelle. « Si ceux, dit-il, auxquels 
ces jeunes reconnaissent le mérite d'avoir discrédité le libé­
ralisme sont les mêmes qui, depuis des mois, dans les colonnes 
du journal l'Action française et ailleurs encore, n 'ont rien 
omis pour discréditer Rome, le Vatican, le Saint-Siège et le 
Pape lui-même, ils ne leur doivent aucune reconnaissance; au 
contraire, ils doivent et ils devront toujours s'en garder, 
comme ils doivent aussi se garder de tous ceux qui, même 
après la condamnation, les ont approuvés et leur témoignent 
de la sympathie. » 

La quatr ième qualité de l 'action catholique est de rester 
indépendante et libre de toute manœuvre et de tout parti poli­
tique. Il a fallu du temps et de la patience pour faire accepter 
cette condition dans tous les groupes d'ouvriers apostoliques. 
Pie X I a jugé opportun de le rappeler au monde entier. 
S'adressant au Congrès de la Fédérat ion italienne des Hommes 
catholiques, le 3 octobre 1926, le Pape a précisé ainsi la 
direction pontificale: « L'action catholique s'élève etse dé­
roule au-dessus et en dehors de tou t part i politique. Elle 
ne veut ni faire la politique d 'un part i , ni être un par t i 
politique. » 

Ce que l'Église ne peut tolérer, ce que Pie X I condamne 
énergiquement, « c'est que l 'action catholique qui ne peut 
être rien autre chose que l 'action catholique, se mêle aux 
partis politiques et fasse cause commune avec un groupe ». 
Dans sa lettre aux évêques de Lithuanie le 24 juin 1928, il 
insiste fortement sur ce point et il rappelle la direction de 
Léon X I I I aux évêques espagnols: « Il faut fuir, di t le Pape , 
l'opinion de ceux qui mêlent et confondent, pour ainsi dire, 
la religion avec l 'un ou l 'autre par t i politique, au point qu'ils 
d lc larent avoir presque abandonné le nom de catholiques 
ceux qui seraient d'un au t re part i . Cela, c'est faire entrer 
à tor t les factions politiques dans le champ auguste de la 
religion; c'est vouloir supprimer la concorde fraternelle et 
ouvrir la porte à une mult i tude funeste d'inconvénients. » 1  

Pie X I continue en ordonnant que « le clergé sur tout sépare 
bien l'action catholique de la politique. Il serait souve­
rainement inconvénient que le prêtre s 'at tache à un groupe 
ou à une faction, quand son ministère l'oblige à s'occuper 
du bien spirituel de tout le monde; ce serait déprécier son 
ministère et fournir aux adversaires politiques, t rompés par 
cette erreur de jugement, un prétexte d 'abandonner la re­
ligion. » 2 Après cela, le Pape peut conclure dans sa let tre aux 
Évêques de Pologne, le 13 novembre 1928. « L'act ion catho­
lique n'est pas terrestre et politique, mais céleste et religieuse. 

1. Cum mutta sint. 8 décembre 1882. 

2 . Aux évêques de Li thuanie , 24 juin 1928. 
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La cinquième et dernière condition que doit revêtir l 'action 
catholique, c'est la discipline dans la vraie charité et l'union 
des efforts. 

Nous devrions pouvoir dire de tous les hommes d'oeuvres, 
de tous les apôtres modernes, la parole qui faisait l'éloge des 
premiers chrétiens: voyez comme ils s 'aiment. Met tons la 
vraie charité dans toute notre vie. « Pour que ce zèle pro­
duise les fruits qu 'on en espère et serve à former en tous le 
Christ, rien n'est plus efficace que la charité. En vain es-
pèrerait-on att irer les âmes à Dieu par un zèle empreint d'amer-
tumf ; reprocher durement les erreurs et reprendre les vices 
avec âpreté cause souvent plus de dommages que de profit. » 1  

Vous reconnaissez dans ces paroles l 'esprit du doux et ferme 
Pie X. 

Léon X I I I nous a demandé, dans les choses libres, une 
charité qui exclut les soupçons et les accusations injustes. 
« Pour les choses sur lesquelles on peut discuter librement, 
dit le Pape dans son encyclique Immorlale Dei, il sera permis 
de discuter avec modération et dans le bu t de rechercher la 
vérité, mais en met tan t de côté les soupçons injustes et les 
accusat ions, réciproques v 2 Pour la défense d e s droits 
sacrés de l'Église et de la doctrine catholique, où l'on n 'a pas 
la liberté de penser selon son bon plaisir, il faut s'en tenir 
au sens défini ou enseigné par l'Église. Dans tou t ce travail , 
« ce n 'est pas cependant des débats acrimonieux qu'il faut, 
mais une discussion modérée, mesurée, où le poids des argu­
ments p lu tô t que la violence et l 'âpreté du style donne raison 
à l'écrivain » . 8 Pour garder cette mesure en tout , comme 
nous avons besoin de discipliner notre intelligence et notre 
volonté. Sans une habi tude de modération et de ténacité 
longuement façonnée par l 'étude et la piété, nous n'arrive­
rons pas à être ces lut teurs, ces hommes d'action, énergiques 
comme saint Paul , doux comme saint Jean, paternels comme 
saint Pierre, dignes en toutde travailler pour Jésus-Christ, 
notre maître, notre roi. 

Cette doctrine, ces directions pontificales peuvent se ré­
sumer en deux mots : Dieu d 'abord! Oui, la première place 
à Dieu, avan t l 'homme, avant le père de famille, avan t 
l 'Etat , avant la patrie. Le droit de Dieu est primordial, il 
mesure, conditionne et détermine tous les autres droits; il 
est le principe, la base, le fondement de tous les devoirs. 

1. Encycl ique E Supremi apostolatus, 4 oc tobre 1903. 

2. 1» décembre 1885. 

3. L É O N X I I I : Cum mulla sint, 8 décembre 1882. 
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Dieu d 'abord! C'est le cri qui passa brûlant sur les 
lèvres des premiers apôtres, nos pères dans la foi. 

Dieu d 'abord! C'est la formule que les mar tyrs de tous 
les âges firent entendre au despotisme légal et intéressé des 
persécuteurs. Une femme, sainte Donata , répondait au juge: 
« Nous rendons à l 'empereur l 'honneur que nous lui devons, 
mais nous n'offrons nos adorations et nos prières qu 'à Dieu 
seul. » 

Dieu d 'abord ! C'est la lumière de tous ceux qui choisissent 
d 'être les serviteurs de la vérité, c'est la force de tous les per­
sécutés pour la justice, c'est la patience de toutes les vic­
times, c'est la couronne de tous les mar tyrs . 

Que tous ceux qui s 'adonnent à l 'action catholique ne 
connaissent qu 'une devise: Dieu d 'abord; qu'ils ne suivent 
qu 'un seul chef: le Paper qu'ils lu t ten t hardiment pour 
l 'autel et le foyer, pour l'Église et la patrie, et comme le 
leur promet Pie X I après Jésus-Christ , il n 'y aura plus qu 'un 
seul bercail et un seul p a s t e u r . 1 

1. Allocution aux cardinaux, 14 décembre 1925. 

Nihil obstal: 
J a c q u e s DuGAS, S . J., Censeur 

M o n t r é a l , le 28 j anv ie r 1929 

Imprimatur? 

t Em. -AIph . D E S C H A M P S , ÊV . de Thennes i s , V. G. 

M o n t r é a l , le 29 janvier 1929 Auxiliaire de Montréal 
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